
Le loup et l’agneau au commissariat de police

COMMISSAIRE : Est-ce que vous vous êtes enfin mis d’accord sur la version ?


LE LOUP : …


L’AGNEAU : …


COMMISSAIRE : Je sens que cette journée va être très longue !


L’AGNEAU : Je n’y suis pour rien. La rivière est à tout le monde.


LE LOUP : Vous avez de vos pattes polluer mon eau. 


L’AGNEAU : Ce n’était pas moi !


COMMISSAIRE : Le loup dit que l’agneau a pollué son eau avec ses pattes sales point !


LE LOUP : C’est exact !


L’AGNEAU : Je proteste, je suis blanc comme la neige, comment voulez-vous que je pollue la 
rivière ? Et ce n’était pas moi, c’était peut être mon frère !


COMMISSAIRE : Vous étiez où lorsque le loup buvait à la source !


L’AGNEAU : Je me promenais dans la forêt ne vous déplaise !


COMMISSAIRE : Monsieur le loup, qui peut prouver que l’agneau avait bien les pattes dans votre 
eau ?


LE LOUP : Le renard si il est honnête ou le corbeau qui tenait dans son bec un fromage. Je vous 
jure qu’il a pu apercevoir l’agneau de sa branche !


L’AGNEAU : Ecoutez, cette histoire est grotesque ! Avez-vous été malade ?


LE LOUP : Non !


L’AGNEAU : Si j’avais les pattes sales, vous auriez du avoir mal au ventre ?


LE LOUP : Foutaise, je vous dit qu’il ment, tous les agneaux mentent ! Il ne faut surtout pas se fier 
à leur douceur, c’est un piège !


L’AGNEAU : Regardez vos dents qui raient le parquet, on ne fait pas confiance au loup. Tout le 
monde a peur de vous !


LE LOUP : Taratata !!!! Je suis une bête en grand danger. Des parcs me protègent. Je suis 
malheureusement la victime collatérale de toutes ces fables ! La Fontaine est un tueur d’animaux !


COMMISSAIRE : Écoutez-moi, vous allez passer devant un tribunal qui jugera de votre affaire.


L’AGNEAU : Parfait !


LE LOUP : Ah non, regardez ma trogne, c’est sur je vais perdre le procès ! C’est injuste. Vous 
devez mener votre enquête plus sérieusement. 


COMMISSAIRE : C’est pas simple cette histoire !


L’AGNEAU : Et même si je me désaltérais, j’étais à 20 pas en dessous de lui, en aucune façon, je 
ne puis troubler votre boisson.


LE LOUP : Je proteste !
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L’AGNEAU : C’est sûr, ce n’est pas moi, je n’étais pas né !


LE LOUP : Tu troubles ma vie paisible, je ne demande rien à personne. J’ai peur de mon ombre, je 
ne peux me déplacer qu’en meute, seul, je suis craintif alors ! Je sais que tu médis de moi l’an 
passé !


L’AGNEAU : Impossible je tète encore ma mère !


LE LOUP : C’est ton frère alors ?


L’AGNEAU : Je n’en ai point !


LE LOUP : STOP ! Arrête tu me rends chèvre, c’est quelqu’un de ta famille, je le sais !


COMMISSAIRE : Bon, quelqu’un veut un café ?


LES DEUX : NON !


COMMISSAIRE : Du thé ?


LES DEUX : NON !


COMMISSAIRE : Du lait peut être avec un peu de miel, c’est bien le miel !


LES DEUX : NON !


COMMISSAIRE : Bon, je sors un peu prendre l’air. Lorsque vous vous serez calmés, je reviendrai.


LE LOUP : Vous, vos bergers et vos chiens, vous ne m’épargnez guère ! Il faut que je me venge !


L’AGNEAU : Vous allez encore salir votre réputation !


Le loup va pour se jeter sur lui…PAUSE 

COMMISSAIRE : On va arrêter là le carnage ! Vous vous doutez bien de ce qui se passa par la 
suite ? Au fond de la  forêt, le loup l’emporta et puis le mangea, sans autre forme de procès. La 
raison du plus fort est toujours la meilleure, nous l’allons montrer tout à l’heure.


LE LOUP : Et voilà, tout le monde va encore me détester !


COMMISSAIRE : Mais non, mais non…Tenez (Il lui tend un mouchoir). 
Il est grand que vous preniez des vacances. L’année a été particulièrement dense ! Reposez-vous. 
Un conseil, évitez de boire à la source du loup, l’issue est toujours fatale !


FIN 
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